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INSTRUCTIONS POUT? LE MAITRE DE I ‘HEPTADE

Le rituel d’ouverture et de cl8ture de ce degr~ doit ~tro
emp1oy~ ~ chaque conventicule dlu Temple ou do 1’I-Ieptade do ]A0rdrc
Martiniste Traditionnel. Ce discours (article 5 de ce rituel) doit
vous ~tre parfaitement familier avant que vous le pr~sentiez ~
votre classe. Lisez—Te soigneusement auparavant, afin d’~tre cer-
tain que v~us le comprenez bien dans To cadre do ceux qul le pr6—
c~dont et To suivent. ½ succ~s do votre classe d6pend de Ta
fa~on dont vous pr4senterez T’instmction. Pour cette raison, assu—
rez—vous que vous lisez clairenent at do nani~re r~fT6chie en pro—
non9ant correctement las mots difficiles ou inhabituels.

Quand des ech6rias doivont ~tre utilis6s pour T’instruction,
vous Too trouverez ~ Ta fin du discours, ITs davront ~tre ~r6par6s
~ T’avance et ~tre d’une dimension ~ui ~erriette de le~ voir
facilement. ITs no seront d6ploy~s qu’au moment indiqu6 dans Ta
discours. A Ta fin de Ta s~ance~ cc mat~rieT d’illustration sara
rernis au Fr~re Archiviste pour utilisation uTt~rieure.

Quciques discours proposent des d6signations particuTi~ras
pour aider ~ Ta compr6hension du eujet on ~ sa discussion. S’iT
n’y a pas do volontairo, To Maitre dovra d6l6guer un Fr~ra on une
Socur pour pr6parc-r un court rapport our Ta question.

Quelques discrjux’s, aussi, justifiont un 6chango d’id6as
ult6rieur pour ~oTaircir cortains points. En cons6quence, une pAriode
do discussion (article 6) est pr~vu.e imm6diatemont avant Ta fin de
Ta r6union. La Maitre doit toujours diriger at contr8Ter los
remarques des membres do fa9on qua Tes disputes soiant 6vit6es ot
quo des opinions sans profit soient exprirn6es.

IT est recornmand6 ~ux membres do venir aux r6unions avec
un carnet do notes. A Ta fin de chaque diseours, To Ma~tr&devra
Tire Ta partie marqu6e “R6sum6” afin que los mombres puissont
inscrire sur Tour carne-t Tes points importants da T’axpos~.
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Chers Associ~s,

IT ost n~cessaire, taut d’abord, do comprendro Ta nature
du premier livra de Noise appel6 Ta G-en~se at Ta r~cit de Ta cr6a—
tion qui s’y trouvo. Le Tivre tout entier eat symbolique et no
devrait jamats ~tre consid6r6 coinme un example Titt~raT et naif
de cosmologie primitive0 C’est simplement un ex~os6 do Ta T~Q~
fondamentale par Taquelle Ta cr6ation so

‘lv’

Noise pensait sciontifiquement aussi bien que mystiquemant.
La cr~ation manifest6e n’est que To r6sultat do T’action 6volutive
de Ta premiere Toi. Noise avait eu To b6n6f ice do T’instruction
non seulement dans Tea ~coTes do myst~re d’Egypte mais aussi dana
cotta 6colo dont son beau—p~ro, Jethro, 6tait grand pr~tre; iT
~crivit donc commo un initi6 pour dos initi6s. Do co fait, ceux
qui ont tent~ d’expliquer sa pons~e sans Ta b6n~fico d’une instruc—

~ ont 6t~ comino Ta profano, aveugles, igno—
rants et abus6s.

De tels faits peuvent alarmer un esprit orthodoxe parce
qu’ils vont ~ T’encontre des id6es promuTgu~es par los religions
formelles do tou-tes d6nominations. ITs no sont pas pr~sent~s pour
discr~diter las id6os religiousas ou pour d~pr~cior los bonnos inten-
tions dos chefs roligioux. ITs sont pr6sant6s ec~’i~e 6tant n6cos—
saires ~ une compr6hansion do Diou at do Sos lois, qui nous 4T~vera
au—dessuz du brouillard d’id6es faussos at d’ignoranoe dans Tequal
nous sommes plong6s.

IT n’est pas do Ta comp~tenee du mysticismo da d6tailler
los p6ch6s soit d’omission soit d’action porp6tr6s ou form6s par
los canaux orthodoxes do T’6ducation, T’initi~ pr6par6 ne T’escompte
pas. IT envisage To mysticisme uniquement commo T’expos6 positif
do principes qui Tui permettront avoc uno certitude croissante
do progressor dans Ta v6rit6 at do prouvor Ta justosse do sa position.

A co point de notre travail, consid6rons donc ces pro—
bT~mos th6oogiques dent T’Egliso s’est occup6o et qui ne peuvent
~tro r~soTus quo par Ta Sagesse secr~to do T’initiation. Tout
d’abord, examinons brThvonient Tea divers aspects do ce qui a.
appeT~ Ta chute do T’homme car iT nous a ~t6 enseign6 quo :

“Dans Ta chute d’Adam
Nous avons tous p~ch6”
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L’Jaistoire famiTi~re d’ Adam at d’Eve at du Jardin do T’Eden
avec Taquelle Tes instructeurs religioux nous ont tous convaincus
do p6ch6 n’est non d’autro qu’imo tr~s grande erreur do fait
ou unetr~s mauvaise intorpr~tation do T’expos~ fait par Molse
dans Ta Gon~so. IT n’y avait pas de Jardin d’Edon; iT n’y avait
pas de Serpent; en fait iT n’y avait aucun des 6l6monts enfantins
rendus familiers par Te r~cit do Ta Bible! Ce qu’iT y avait so
trouve trop profond6ment dans To royaumo des id~os abstraitos
pour pouvoir ~tre p6n6tr6 par des esprits roligioux non ~cTair6s
et trop z6l~s. C’~tait d’abord at simuTtan~mont une_id~ation
scientifiq,ue et philoso:phique de T’hommo,_ do ~
ohs ~ -

lie Jardin d’Eden 6tait en fait To champ ou Ta sph~re d’acti—
vit6 dans Tequel T’hoinme dovait exercer et d6voloppor ses facuTt~s.
lie mot h6b-reu g,an~ 7 ~ qui a 6t~ traduit par sin, signifia
siinplemont d’apres sa racine “ ospaco cbs”. AT~Y~i7” champ” ou
“sph~re” eat Ta mot exact. Malheurousement, las 6tudiants at Tes
traduc-tours bib2~iques ont maT intorpr6t~ T’intention ou ont d~Ti—
b6r6mont choisi do cacher To sons r6oT. Do memo, par orreur ou
calcul,iJ.s ont porsonnalis6 los facuTt~s de T’hommo, los appelant
parsonnes ou chosas. Aussi Ta fable .du Jardin d’ Eden avec ses
habi.tants a donn~ ~, T’humanit4 une notion ~ Ta fois arron~e at
falTacicuse du principa fondamantalde Ta cr~ation. ETTa a provo—
qu6 uno confusion sans fin at a donn6 naissance ~ cartaines des
pTus vaines sp~cuTations qua so soient jamais permis Tas penseurs.

JJu fait do cotta fabTo, nous devons memo maintonant, coinmo
Martinistos pr~tor attention ~. dos sujets qui, sans des sThcles
do fausse interpr~tation, no nous aurajent pas inqui~t~s. La chute
de T’hoinmo on est un. A eTle so rattachont Tes probT~mes du bien
at du maT, du Tibre arbttro, at bien d’autros questions th6oTogiques.
Tous trouvent Teur origino dams uno s~nio do circonstances qui
n’ont jamais exist~ I

La fait sciontifique oxpos6 par Morse 6tait simpToment quo
~ trouvont vie ou expression dams
un champ d’op6rat ion. Aucune ½j~ii~& ~

no p out ~tre amorc~ sans impulsion ou inci-
tation et n~~tt±’lTtra maintonu sans POTo d’attraction at de r6pulsion.
Bnf in, sauTe une action insipido at monotone pout so produiro quand
los frces d’attraction at do r6pulsion sont ~quilibr4as et q.u’au—
cune possibilit6 do variation n’ost parmisa.
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IT eat facile d’6tablir los correapondancos onvisag6es.
Adam eat Ta cr6ation; Eve ost Ta facuTt~ volitivo ou d6sir; Ta
tentation est cc qui amorce T’activit6 et met en mouvement los for-
cos d’attraction et do r6pulaion. Los aspects positif at n6gatif
de Ta force sont To bion at To maT at Ta possibiTit~ do variation
par Te surplus do d6air est To Tibro arbitre.

Los cons~quoncos do Ta volition no pouvent jamais
~tro fix4es exactomont, car Ta variation, d ans To plan ~tabTi, pout
~tro sans fin. Dans T’histoiro tolle quo nous Ta connaissons, ~T~o
~ arJ4tre a eu pour cons~quenco Ta porte
de tout oe que To Cr6ateur avait conf6r~ ~ Sa cr6ation. C’ost T~
Ta soi—disanto chut~, privant T’homme do sa perfection. En fait,

§ c~Th i~nen~ 1’expansion n6cessaira du charn:p d’op~ration pour
englobar Te ~ fa6tiit6s~ae T’Ioihma aToi~a~ju’eTles

~, recherchaient avidament los nouvolles exp~riences do Ta croissance.
-~ La- ~ I’embryon dans son d~vaToppement doit ~tre

d6truite sinon Ta poussin sara 6touff~ at sa croissanco et son
d6valoppaiaent ult6riaursrendus impossibles.

So m6pranant sur toutes choses, los profanas n’ont jamais
6t6 capablea do p6n6trer To secret do Ta cr6ation at par suite ne
connaissent non do son v6ritable caract~ro. ~prisonn~s dans un
point do vue Timit~, iTs so sont onfonc~s do plus en plus dans Ta
d~daTo des illusions jusqu’~ ce qu’anfin iTs s’imaginant d6sesp~r~—
mel-ft hors des Timites do T’Amour Infini, priv6s d’une condition
ch~rie at punis pour Tea p6ch6a qui auraient 6t6 commis par Tours
a~eux.

C~ast donc dans rn-i 6tat fictif d’exiT~, cr~ par Tui—
m~ma qua se trouve T’hommo. IT d~sira ardeimnent Ta Ciol dont iT
so sent exclu, mais iT no r6ussit pas ~ Ta trouver parce qu’iT
T’imagine an dehors do Tui. Notre V6n6r6 Maitre, Saint—Martin, a
~cnit quo, dans cat 6tat, Ta sauTe communication antra Diau at
T’homma qui s’ast d~cTar6 s~par~ so fait par signes at par embT~maa.
Au moyen do coux-ci, T’Etarnol indique Son Amour pour los cr6aturas
corrompuas at donna Ta prauvo do Sos efforts incassants”pour suppri—
mar Ta s~paration si contraira ~ Tour f6licit6”.

Le r6int6gration ost alors To Grand Oauvra at ast accom—
plie “ en restaurant dans nos facult6s Ta mama Toi, To mgme Ordro,
Ta mama r6gnlarit6 par Tesquals toutes Tea or6aturoa sont dirig~es
dans Ta Nature”.
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Le but do T’hommo sur Ta terre eat d’ornployor tous las
droits at tous los pouvoira do son ~tre .roi~r 4liniinar autant quo
possible las milioux qui a’interposent entre I~i 0±~Ta &ThiiS61~eiT
d~ ~ ~ 6t~t ~i~afi~ex ‘Thi~1~J ii ~y ait~i
passage Tijbre ot qua los rayens do Turnftre puissent l’attaindro
sans r6fraction.”

La prenii~ro erreur rnajeuro quo l’hunanit6 en g~n6raT est
port~e ~. commattra do fa9on continue eat qu’eTTe a tendance ~ d6pan—
dre trop exclusivarnont du nonde do Ta nature ou dos ph~nom~nes.
Mgme Ta contemplation Ta plus fortuite do Ta nature indique Ta
pr6senca do Ta Loi at do T’Ordre. N’est—iT pas alors raisonnable
do pensar qua T’hommc, aussi, est ~tabTi suivant Ta Loi ? J3aaucoup
vivent d’apr~.=s Tes Tots du monde dos ph~norn~nes pTut~t que d’apr~s

-1a--Loi--d-e~—T’Homme. T1a ~onscio-nce do cette Tunai~ra mystique i~nt6—
riouro ne pout provenir qua do Ta connaissanco do Ta V~rit6.

Puisque Ta Loi agit dans T’hurnanit~ aussi s~remant at
aussi raisonnablomant quo dans To mondo do Ta nature, T’homma doit
apprendra ~ ~tre en contact avec son ~tre int~riour pour parvenir
~ 6viter T’erreur. Alors, iT pent commencer a comprendra quo Ta
f~Ticit6 d6pend des conditions int~riouros et non des circonstances
mat~riaTTes axt~rieuros. Commo iT sent germer en Tui des aspirations
at des d~sirs jusqu’alors inconnus. iT vent so rapprochor do Ta
Tibort~. Dopuis T’6veil do Ta canscienco, T’hnnianit4 a ~t6 d6rou—
t6c par deux principes en apposition apparento. Un m6lange presque
indiscernable do bian ot do maT, do Tumi~ro :t d’obscurit6, d’har—
manic at do discorda seroble d6truiro at obsaurcir los rayons Tu—
mincux los plus brillanta qui, autrement, pourraient exister dans tout
T’uni,vers et en Tui—m~me. Cotta contradiction er~e uno confusion
difficile ~ 6claircir. Quand T’homme ossaie do T’expliquar, iT
perd souvant confianca at s’abandonne ~t des opinions dangerausas.

IT y a deux croyaneos fondamentalas concornant To pro—
bThme du MaT consid6r~ comma oppoa~ an Bien

1) La croyance quo Ta nonde a ~ cr66 par un Etre absolu
en puissance~ ~agesso et bont6 at eat toujours rast~
sous Sa divina direction0

2) La croyanca quo To MaT n’est pas une simple illusion
mais une puissance existant ind6pendammcnt do Dien.
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( Le Ma~tro dovra reTire ces doux d6finitions, en souli—
gnant Tour importance.)

Ltinqui6tude r6sultant do cc conflit continual du Bion et du
IVIaT a profond6ment affect6 los esprits, los coutuinos socialos at
los id6aux do T’humanit6; copendant Ta r6ponse est simple.

Le Bion, pour chaque hoinme, est T’accomplissamont do sa pro—
p ~~pre t~oi. Le MaT oat ce qui ost oppose a sa propre Loi. Tout ~tro

vanain nta qu’une Loi qui est Ti6e ~ Ta Loi prenii~re do Dien, qui
st Une.~Ce~enou dej~ ~ est Ta V6rit6.

~L’homma a an Tui Ta possibilit6 de comprendre Ta puissance de Dieu
at ainsi do so d6fondre ce qui sembla mauvais. IT a 6t6 cr66 an cen-
tre du Bian at a 6t6 dastin6 ~i une vie id6ale exempte do maT ou
d’incompr6hansion. En croyant no plus ~tre au centre du bian,
T’homme 6prouve son absence qu’iT appella maT

.

Le but do T’existonce do Tthomma ast quo par son Tibre arbi—
tre iT apprenne ~ parp6tuar Ta bont6 et Ta v6rit6 dans Ta Bonhour.

~ IT continuara ~ ~tre accabl6 et puni par Ta mal apparent jusqu’~.
co qu’iT appranno ~ reconna~tra ~ ‘do son propra
Tibro arbitra. Compranant Ta discipline morale do labour at do
difficult6 dans sa via iT ratournera finalement prandro place dans
Ta royanma at Ta sph~re du bian. Lo but du Martinisme ost do f or—
tifier T’homme dans son 6tat ~ Ta
chemin du retour ~i son 6tat originel.

RESUME

La Tivro do Ta Gan~se est symbolique. IT expose los prin—
cipas sciantifiques sur Tesquals est bas6e Ta cr6ation. ATT4gori—
quoment, iT indique comment Ta cr6ation ost maintonue dans son
champ d’op6ration par T’activit6 do Ta facult6 volitivo (d6sir)
do T’homme entra daux p~Tes do force.

L’homme a amen6 Ta condition actuelle par une conception
erron6e do sos droitssous Ta Toi du Tout.

Los termas bien ot maT no sont quo des expressions dos aspects
positif at n6gati~~~a mTh~ force.

Nous allons maintemant clore cc Convanticule conform6mant
an rituel do ca degr6.
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